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«WERK» N° 9/1951 RESUMES FRANgAIS

Panorama des experiences formelles presentees ä la
!)'• Triennale de Milan 257

par Maria Netter

Parmi les expositions internationales periodiques, la Triennale

est la moins connue, ce qui n'a rien d'etonnant si l'on
songe qu'elle est consacree aux recherches de l'esprit
moderne dans des domaines tels que l'architecture, l'art applique

et les ustensiles d'usage courant, toutes formes d'expression

qui ne sont devenues des problemes qu'avec l'appari-
tion de la revolution industrielle. L'intention didactique, au
bon sens du terme, domine donc necessairement la Triennale,

d'oü il resulte que l'ensemble de la presentation y joue
un plus grand role que chacun des objets ou oeuvres exposes
pris en particulier. — II est evident que les Italiens ont un
sens pour montrer les choses ä leur place, et pour les montrer

teils qu'elles fonctionnent, gräce sans doute ä la participation

predominante des architectes. L'on s'en rend compte
aussitöt des le hall d'entree de Luciano Baldessari, heureuse
tentative de realiser la synthese de la peinture et de l'art
plastique modernes avec l'architecture respirant l'esprit de
notre temps. Si la section d'art sacre (sculptures pour la
cathedrale de Milan) n'est pas aussi convaincante, le sentiment

ä la fois sain et critique des bons esprits d'Italie vis-ä-
vis du passe se manifeste avec bonheur dans la section de
l'urbanisme, nettement en revolte contre le «pittoresque du
sordide». Quant aux objets d'usage courant, le grand magasin

La Rinascente, par ex„ presente une serie de meubles
d'une conception toute vivante, - exemple ä mediter par les
grands magasins de chez nous. - Parmi les exposants etrangers,

il faut specialement citer, avec les Americains (objets
d'usage courant), le pavillon suisse, dont il est ici question
ailleurs, les fresques de Leger dans le pavillon francais et
la contribution des Finnois et des Scandinaves.

Le pavillon suisse a la 9e Triennale de Milan, 1951 266
Architecte de Vexposition: Max Bill
Le departement federal de l'Interieur confia au Werkbund
suisse le soin d'organiser ledit pavillon, et le Werkbund en
chargea ä son tour Max Bill. II s'agissait de proceder ä un
choix severe des objets exposes et, en outre, de realiser une
presentation formant un veritable ensemble. Alors qu'ä la
Triennale de 1936 M.B. avait dispose les objets exposes,
eux-memes traites comme autant d'elements du tout, de
facon facilement accessible, cette fois-ci il insista plus
resolument encore sur la conception d'ensemble, disposant les
objets exposös dans des vitrines-tambours fortement eclai-
rees, elle-memes rythmiquement röpartios dans un espace
apparemment neutre. II en resulta une atmosphere toute de
stricte reserve tres favorable ä la mise en valeur de produits
de haute qualite. En depit des critiques partiellement fondees
suscitees par cet essai des plus intöressants, il ne fait point
de doute qu'il y a lä une conception susceptible d'ouvrir des
voios toutes nouvelles dans le domaine des expositions.

Festival of Britain. L'exposition sur Ia rive droite de la
Tamise 269

par Julius Posener

Peut-etre un peu «scolaire», cette exposition, accueillie avec
enthousiasme par le public, montre les possibilites des
realisations modernes, et il faut esperer que le souffle vivifiant
s'en fera sentir dans les creations destinees ä la vie reelle et
dans la production en general.

Pavillon du Werkbund suisse a la Foire u'echantillons de
Bäle, 1951 275

Arch.:Alfred Altherr FAS, Zürich (avec la collaboration des
artistes graphiques bälois Armin Hofmann et Gelestino Piatti)
Pour la seconde fois, le Werkbund suisse a pu avoir son
pavillon ä la foire de Bäle. Realisation, dans l'ensemble,

heureuse et dont il faut esperer que les foires prochaines
presenteront le pendant.

Theo Eble 278

par Werner Schmalenbach

Aujourd'hui, on va repetant que «l'art abstrait est dans une
impasse», comme si nous pouvions toujours concevoir, ä la
facon de nos peres, le «progres» sous les especes d'une voie
toute droite et qui ne finit jamais. Toutefois, cette fausse
formule de «l'impasse» contient une parcelle de verit6, en
ce sens que l'art abstrait n'est plus un mouvement. La seule
question qui se pose, c'est donc de savoir quelles sont les
ceuvres valables, abstraites ou non, Nous avons vu, et pas
seulement en art, trop de programmes, pour que le culte de
l'avant-garde pour l'avant-garde ait encore un sens. C'est
le meme miracle qui se manifeste chez Picasso et chez
Delacroix, chez Ingres et chez Mondrian; mais, precisement, il
faut le miracle. - Or, Theo Eble, dont Werner Schmalenbach
tient ä constater aussitöt qu'il aime beaucoup les toiles, est
un peintre abstrait qui, avec cet autre Bälois, Walter Bodmer,

montre bien que le mythe de l'«impasse» est un faux
mythe. Sous le vilain mot d'abstrait, tant de gens se
representent quelque chose d'inhumain — quelque chose
d'abstrait en somme. Les toiles d'Eble semblent justement faites
pour demontrer qu'il peut en etre tout autrement. Leur
charme, leur musicalite sont si evidentes. A chaque fois,
Eble isole en lui-meme un rythme de l'äme, et le paraphrase
par le truchement des formes et des couleurs. Dire que c'est
lä un jeu ne diminue en rien l'entreprise, car c'est un jeu
grave, eloigne au possible de tout bluff. - Quant aux titres
qu'Eble donne ä ses tableaux, ils procedent, tout comme son
art, d'un domaine intermediaire entre l'abstraction pure et
l'intuition purement humaine; ce sont moins des titres, au
sens de ceux de Klee, qu'autant de moyens de faciliter au
spectateur d'entrer dans le rythme de chaque tableau. —

Aucune oeuvre d'art abstrait ne montre mieux que les
creations d'Eble combien peu les joies dispensees par la
peinture non figurative sont, comme on le croit trop
souvent, sechement intellectuelles. Rien de moins mathematique,

rien de plus humain que l'art d'Eble. - Theo Eble est
ne ä Bäle le 1er juin 1889. Eleve de l'Ecole des Arts appliques

de Bäle. 1922-25: etudes ä Berlin, specialement sous
la direction de Karl Hofer. Depuis 1930, professeur ä- l'Ecole
des Arts appliques de Bäle. Expositions: Bäle, Berne, Zürich,
Berlin, Paris.

Oskar Dalvit et la peinture non figurative 283

par Hans Friedrich Geist

O.D.est ne le 11 mars 1911 ä Zürich. De 1926 ä 1928, il fit
son apprentissage comme peintre de lettres, et travailla en
qualite d'artiste graphique jusqu'en 1936. Commenca en
1937 de s'adonner ä l'art non applique. 1938: voyages en
France, en Italie et en Allemagne, oü il decouvrit, ä Bene-
diktbeuren, l'ceuvre de Franz Marc. Vit ä nouveau ä Zürich
depuis 1940. - Hans Friedrich Geist expose comment, reve-
nant d'un voyage dans diverses villes d'art dont les expositions

l'avaient quelque peu lasse, il se rendit, encourage par
le nom de Zürich, ä l'exposition d'O.D. organisee ä Cologne
et y trouva la recompense d'une presence picturale
veritable, bienheureusement etrangöre aux proclamations pro-
grammatiques de l'eternelle «foire sur la place». Aux yeux
de H. F. G., le merite eminent d'O. D. est de surmonter, dans
sa peinture, l'individuel pour atteindre ä une «transcen-
dance objeetive». «Le visible, tente de preciser le commen-
tateur, est transpose dans le domaine de l'invisible, afin
que, de ce visible, soit sauvee l'essence - puis, metamorphose
en cette sienne essence authentiquement valable, ä partir de
l'invisibilite meme, rendu au monde visible.» Chaque oeuvre
ainsi engendree existe par soi, tout en temoignant de l'ac-
ceptation pantheistique d'un artiste dont l'etre entier tend
ä se fondre avec le grand Tout.



«WERK» NO 9/1951 RESUMES IN ENGLISH

Panorama of stylistic experiments to be seen at the
Olli. Trienniol Exhibition at Milan 257

by Maria Netter

The Triennial Exhibition is the least known of the periodical
international exhibitions, a fact that is not so surprising
when we realise that this exhibition is concerned with the
adventures of the modern mind in the realms of architecture,

applied art and articles in current use, all of which are
forms of expression that only became problems with the
advent of the industrial revolution. The main purpose of
the Triennial Exhibition, unlike the Venice Biennial, is
didactic in the best sense of the word. This means that the
general effect of the whole is of greater importance than any
individual objeet or work on exhibition. The Italians
obviously know how to put the right thing in the right place
and they clearly show the functional aspect of each exhibit,
a great advantage that may be ascribed to the predominance
of architects among the executors. We are aware of this
quality in the Exhibition right from the moment when we
go into Luciano Baldessari's entrance hall, a successful
attempt at synthesising modern painting and plastic art
with the architecture of today. Perhaps the religious art
section (sculptures for Milan Cathedral) is not so convin-
cing, but the sound and critical attitude of the better minds
in Italy, where the past is concerned, is finely represented in
the town-planning section that obviously rebels against the
"picturesquely sordid". Among the exhibits from Outside
Italy the following are of special interest: the American
exhibits (articles in current use), the Swiss pavilion (discussed
separately in this issue), Leger's frescoe in the Freneh pavilion,

and the Finnish and Scandinavian contributions.

The Swiss Pavilion at the 9th. Triennial Exhibition at
Milan, 1951 266

Architect of the Exhibition: Max Bill
The Federal Department for Home Affairs delegated the
preparation of the pavilion in question to the Swiss Werk-
bund which, in its turn, commissioned Max Bill with this
task. The exhibits had to be chosen with great diserimina-
tion and furthermore these exhibits had to be arranged so
as to form a real whole. At the Triennial Exhibition in 1936
M.B. displayed the exhibits, which were treated as so many
elements of the whole, in a really accessible way. In this
1951 Exhibition M.B.has stressed much more the conception

of the exhibition as a whole, displaying the exhibits in
brilliantly illuminated curcular show cases that are rhythmi-
cally spaced in an apparently neutral area. The result is an
atmosphere of strict reserve, an excellent means for
displaying high quality products. In spite of the partly justi-
fied criticisms levelled at this most interesting experiment,
there can be no doubt that it is based on a conception
capable of opening up new horizons in the realm of exhibitions.

Tho Festival of Britain. South Bank Exhibition 269

by Julius Posener

This Exhibition, that has had an enthusiastic reception by
the public, shows the potentialities of modern exhibitions.
We must hope that some of its vitality will become apparent

in the products designed for everyday life and in every
sphere.

The Swiss Werkbund Pavilion at the Basle Industries Fair 275

Arch. Alfred Altherr, FAS, Zürich, with the collaboration of the

graphic artists Armin Hofmann and Gelestino Piatti of Basle

This is the second time that the Swiss Werkbund has been
able to have its Pavilion at the Basle Fair. The Pavilion has

been executed with success on the whole and it is to be
hoped that Fairs to come will have similar pavilions.

Theo Eble 278
by Werner Schmalenbach

Today we hear repeatedly that "abstract art is at a dead-
end" as if it were still possible to think of progress as a kind
of straight, unending road, as our fathers did. And yet this
erroneous "dead-end" formula has something in it in the
sense that abstract art is no longer a movement. The only
question we need ask is which works are valid, whether
abstract or not. We have seen too many programmes, not
only in the sphere of art, to continue to reverence the
precursors simply because they are the first. The same
miracle is evident in Picasso and in Delacroix, in Ingres and
in Mondrian; but the miracle is necessary. The abstract
painter, Theo Eble, whose work is highly appreciated by
Werner Schmalenbach, with his fellow-painter from Basle,
Walter Bodmer, proves the falsity of the "dead-end" myth.
For many people the term "abstract" conjures up visions
of disagreeable and inhuman forms - something abstract in
fact. Eble's paintings seem designed to explode this
prejudice. Their charm and musicality are outstanding. In each
the artist isolates a rhythm of the soul and paraphrases it
in terms of forms and colours. To say that this is a game
does not in the least lessen its value, because this is a serious
game with no suspicion of bluff in it. The titles to the
paintings, just like Eble's art, spring from a domain somewhere
between pure abstraction and purely human intuition; they
are not titles, like Klee's, so much as a means to enable the
speetator to enter into the rhythm of each painting. Eble's
creations, more than any other production of abstract art,
show that the joys dispensed by non-figurative painting
are far from being aridly intellectual as people often think
they are. It would be impossible to imagine anything less
intellectual and more human than Eble's art. — Theo Eble
was born at Basle on June Ist. 1889. He was a pupil at the
School ofApplied Arts at Basle and from 1922-1925 studied
at Berlin, mainly under Karl Hofer. He is teaching at the
Basle School of Applied Arts since 1930. Exhibitions: Basle,
Berne, Zürich, Berlin, Paris.

Oskar Dalvit and non-figurative painting 283

by Hans Friedrich Geist

O.D. was bom at Zürich on March llth. 1911. From
1926-1928 he was a signwriter apprentice and worked as a
graphic artist until 1936. In 1937 he began to take an
interest in fine arts. 1938: journeys in France, Italy and
Germany where he discovered Franz Marc's work at Bene-
diktbeuren. Returned to live in Zürich after 1940. Hans
Friedrich Geist teils us how, on his way home after a jour-
ney to various centres of art where the exhibitions had left
him somewhat weary, he visited O.D.'s exhibition at
Cologne, his interest awakened by the name of Zürich. He
was well rewarded by a genuine pictoral presence, which,
fortunately, had no affinity with the too loud programme
announcements of our days. For H.F.G., O.D's greatest
talent is in his surmounting the individual to approach an
objeetive transcendancy in his painting. H. F. G. attempts
to be more precise: "The visible is transposed into the realm
of the invisible so that the essence of this visible may be
saved - then it is given back to the world, thus transformed
into this essence of itself that is genuinely valid from the
point of invisibility". Each work begotten in this way exists
in its own right, while at the same time it attests the pan-
theistic aeeeptance of an artist whose entire being inclines
to complete identification with the great All.
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